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TtLtPH-'NE 

A te même heare où les cWrleaai 
triomphale»! à Wlte, M. Casimir-Périer 
triomph»it à Parti. . _ 

L'énerfiqiieereeUeiitiia Cûtt».il avait 
cca ileïoir engages, dev»B,t 1» Chambre, 
uot parti» aécisrn.,* propoa des poursui
tes à diriger contre le dépoté socialiste 
ToaesslBt,.Et fl aaait me»é 1» bataille arec 
une cr»ii«l» «t une résolution qu'on ne 
pe«t nie/, ej qui lui ont finalement essm*| 
la victoire, 

M. CasimirPérIsraura4-II a se féliciter, 
autant qu'il la croit, de ce, nouveau suc-
ces? Et la stabilité ministérielle a-t-elle 
été, par cette journée, aussi affermie que 
se» amis veulent bien ta «re f , 

Non» en doutons fort peur notre part: 
WQrWue* «ra imei le iee t une Chaàv 

bre apeurée et ppliririaerrieM désemparée. 
Il !rii à arraché, par là menaça d'une criée 
ministérielle, on ..VO|».co1nHrarrfl a son 
sentiment et A se; premières intentions. 

Ce «ont là des procèdes de gouverne, 
meetqui réussissent parfois, mais qui 
n'an laiaaent paa mois chez «eux qui les 
subissent de l'amertume et du neunti-

H.Ciidml^WernpbU»» la Chambre 
i se déjuger et i désavouer 1» Commission 
qu'allé avait librerhéilVcWiifen y a huit 
joOrt i peine. Iljnl»,impe'sô cette défail
lance et cette véritable humiliation. 

Qûll prenne garite qu'elle ne lui fasse 
porter, plus tôt qu'il ne pense, la peine de 
cet Inutile affront. 

Inutile, eh effet,-,noui le disons en toute 
sincérité, aprèe avaer lu caascieneieuse-
raant, an So*rmtoflUiet,le eompte-rendu 
de la séance d'hier, et les appréciations de 
tous les journaux de. HarÂrY ..... 

Inutile, parce que le président du Con
seil a donné i cette qdestioh Toussaint 
<raé lmpprtoncei qu'elle w èrmportait pas; 
pir/e, que le principe, q£ l'égalité1 des cito-
yan* «avant la loi n'était peint menace, 
cemme il l'a prétends pour Me besoins de 
sa cause ; parce .que le.ças du député so
cialiste' Incriminé s'offrait point telle
ment de gcavité que lea poursuites s'im
posassent,et que ie refus d'autorisation de
là Chambra pot être fqté^rSft.cb'mme un 
échec pour le gouvernement. 

Autant qne M. Casimir-Périer, nous ap
précions sévèrement te rôle des députée 
socialistes dans les grèves. Noua avons pu 
jnger de trop près, dans le Nord et le 
Pas-de-Calais, les conséquences néfastes 
de finlervention des agfWreurs révolu
tionnaires, pour ne paa nous élever avec 
indignation conlre des pratiques abusives, 
qu'il ne fant pas hésiter à frapper et * 
punir chaque fois qu'elles tomberont sons 
le coup de la loi. 

Hais encore faut-il se garder de partir en 
guerre sans provocation sérieuse ; encore 
faut-il avoir soin de bien mettre le bon 
droit de son côté, et ne point se donner 
l'apparence du parti-pris et de la persé
cution. 

Notjs devons, fépubUcalna, combattre 
las socialistes de tout*- la força de nos 
conviatiena-liaéralea et démocratiques 
Ir noue «pjàrttétrï M aejbncer an peuple 
rçmmité1 d> ' tej'fs i j ckrWi l'atûpie. de 
leurs nuageuses* concept. 
tanisme de leur propagande et de leurs 
maiaaàaaaâaaaaiaaaaaaal» — « • 

Mais à Dieu ne plaise que nous fixa-
ployions eoiftWeni les artnes iobt r£m-
pire et les gouvernements d'ordre moral 
ont tant a i m é aun-asoia ooatra -ocus et 
qne nous leur avons si justement repro
chées. ••VA'*- »|'- i 

Da <s notre République éjalSaira, tous 
las citoyens, comme l'a fort bien dit M. le 
président du Conseil, sont égaux devant 
la loi ; mata nul, non plus, ne doit avoir 
seulement l'apparenee d'être mis hors la 
loi. . . - . 

Or, il est indiscutable que s'U se fût agi 
dans le^iébat de rnardi.dé tout antre qu'ur 
député socialiste, non seulement ravinai, 
sation de poursuites n'ont paaétéaauatilém 
mais la question ne se fût mène'pas 
PO**»- . . . . . 

fct II n'est pas moins certain, coimne a 
pn le dire M. Millerand, que.laaomandp 
iBtaaénfte pas M. leprecursor g»i>éral de 
la conr de Itennes n Virait paarjiunicin 
quanta suffraaea^ sj 
n'eût point pose la 

t'ett obstiné dans sa résolution. Il a 
triomphe, rosis à quel prix ? 

Sa majorité de 61 voix comprend 57 vo.x 
de doitiers et de ralliés I 

C'est-à-dire qu'il est à la discrétion des 
cléricaux. Et que lorsque ceux-ci le vou
dront, ils le jetteront à terre. 

Est-ce là une posture digne d'un cabi
net répûDlIcaln,digne d'un gouvernement 
dont la naissance avait été accueillie ..vec 
tant.de faveur par l'opinion républicaine, 
et qui trahit si lamentablement aujour
d'hui Les- espérances de la démocratie ? 

Georg»s ROBERT. 

i éaaa .irai n 

AU 

insolences des gendarmes 

î»3Bi««V> 'Ha™. 
par lui et pa r le rapporte» de 

•*»»» «•»—'' ZLT - ' " " " ' *~. 

Lapncarenr ri» la RéWWiefl» « « » 

NaaaïraîqM avait lnslrunVaifalre.n'àvaft 

pas dacnûxait, las éléments caraeiériaii-
W'ataàUI paavpréMrabla, dans ces cpndi-, 

lions, de reponcfr i des rigueurs mal ju-
tiBeW,«t qui n* pouvaient qne profiter au_ 
sociallataa en leur permetiant de prendre 
des krrltuaes rhéâlrsfes de persécutés ' 
de martyrs ? 

M. Casimir-Périer ni l'a paa penaé. 

AGRICULTURE 
La Consolida niguruse du Caucn.se 

Jinnls on n'n tant parlé de I • Conao ><ie 

Cuoe -la Cauc-ne * qv'eo 1893, et lui »trrl-
int écleirA» qui. il y » quelque am.ô a, 

a*t cooae.ua la plaautioa de ce fi^irrage m 
traordioaire, OQI rendu d imm.Dlé Mr/ica A 
I«*uln r». 

Ëa fc0e',par BU te d» la sécheresse persis
tante dui8afeet Jel893,lr'SDourrituret desbex. 
tianxont «tedea plna Mrea «t alora qu- tous 
la*autr a lourragft* -ouiTrd--nt, p^riat>a>entdu 

Saaquade idu.e. la Conao'deuroiaaaLt aboa-
tavuMrt malgré 'et urdaara do mei l el don -
U annuel toi i>en t. d«a la 15 a-vril, i 4 8 c JU-

r * H M i t o de 2»),o .ra eoviron, d un rend»-
n»nt loulda^'V) k 300,000 k'lo«. a l'hectare. 

Malheureuvement t'agncalture, qui joue 
e*»prn ignl un râle prépoe-lérant 'tan» la pro-
dnct oa ntttoniie ae laleae trop aller i la 
routine 1 La COMOU e neat ttuere eut vé- *o 
FmDce (001-intnent A OrufciM) qit« par quel* 
qaeacelUvateura qu , t oajours h I adQl<lee 
oauvenntAB utile», l'ont vite reoon U8 cumiue 
pouvant rendre drs aVetOtagea iminenaea en 
temps de di*tte. 

Cuit donc donner un boa conieil à noe 
nombreux cultivât-urs du No'd et du Pie 
dn-Cilui' que de leur dire : < pinoter la COQ 
aeade voua en iee ODMII^I vite l'utMte. » 
8'lin doutent du Biiccèa il» peuvent eu faio 

istai aar âne petittt tji-ndu de terrain. 
Volet quelque» détaile ai 

Etnta-UDis, où e le tnit la fortune de» «mods 
éléeeuie, elle n'eet «uère connue <*n Frauc* 
qne depuis quelques «noé-'a. Sa f>rme e t 
Mlle d'an bjuq.et eu rme. eun»ort.ni de 
larnea («uill s, longues parfo-a d • 10 uentl-

Kiie ^eut atteindre plue d'un mètre de hau
teur, mata alora elle H- t trop dure pour Ite 
animaux. Il eet préférable de couper avant 
entêre floral-on et m?m-> de ue p»a in'B-er 
flenrtrda tout, l« b' ta i lé^. t p'us irmnd d-n 
jetint-e pouosee q'ti e.tnt plue tuadr^et pti<» 
MWo'trB-.- P « 

LaplaaUtion aefaltnu aïoyeu deBurgeont-
i c i a w é iieaae groa comme le pouce ot looga 

da % * 3 oentimétrea. 
I*t geléd n'a aucuuc action FUT la coneoud* 

qui. une fols plantée dure toujours. Plus tes 
preds nont vieux, plue> IN rapiiortent. 

e plante ee plaît d«ne tou» les terrains, 
lurtont daa* ceux b.en fraie et bien M-

mée. Le n V i l de n u te et Us en zrat-i hqui 
daa tels que le purin lui conviennent ttèn 
bien. 

•olna à dorner i cette culture, 
il* -onteii'ipie indiqué 

,' égaliser le sol, 

plantoir de 0.60 a 1 m> 
nattant la natur- du terrain, recouvrir d* 
terre,«ae, de 2 a 3cm. au plue, car enterré-
trop profonde aient île mettent ptue longtemps 
àeortur. et parfois il- pi»urn-»ent. 

Le terrain dott toujoum être l-nn très pro
pre. Ce p->int eit >-*ientiel, (suttont U pre-
tair- année qu«aid les pi an te-t >oat jeuneo) 
pool1 éviter l'envahietsement des herbes. 

Chaque automne, auBsttdt lad-rmére cou. a 
«ftlavé», infoUT du fum er bien décumpoié, 
eu moyen d'un binage éoerg que. 

Oa peut planter toute i anaée, mais de pro
fère noe au prtn^mps et i l'automne, [.es 
plants BATH aniprtDteinpadoaneat oVJl 9 a ;* 
eoupes lam 1 m«aoneno l t50a 60 000ki<og'< 

laA'healare. Ceux mie <*D automne racioe<t 
lavant IPS g-lé^s él doaneat de b-ltee touffe» 

Asja^aptvaoiv,ot-, on g«gne ainsi preeque 
Ku>an4)Se. OéB li pnot-tnpa au vint on p-ut 
comiter sar une râoolts aeQuelle de 250 & 
3QpÛ0 kllogf 

^ ^ ^ ™- ' ' ' oer que l i fat important de faire i 

à-Ure plue eure 
semaine)* avant lot autres f»urrag«H verts et 
qne la dernière dure longtemps apré* eu au-

è pendant loa fortes chaleura, lorsque 
"trét abondant et qu l l e s t lm-

• lia excellent fo n. 
Xoua lee a n i m a i de ferme, aann AI sntiori 

ïang'ent 1& c<m-inade avec plai-ir et pro'flt, 
-cqiiièrent an poil luisant ; les 

duni 
fngn •Sp-dH, 

•eaveut en être ifurris htïit mi>i% de l'année; 
leYmouton*, tes ltpins, la volaille même, en 
sont très friands Le< bestiaux ne sont j«-
soata météorites, quelque qatntlté qn*ils en 
prennent. 

Ëa comparant l i reniement de ce fourrage 
(350,000 kg-) i ceui dà salnfotn qui donne 
aWOO kve; de ta Itinfroe, 25,000; d»; foin de 
.rslri*,e| da trtfle, 30,000; «t du maïs. 40 0TH5 
i a i Wttt v- rt, OQ p-ut tïdrmer, M n - crainte 
" f e contredit, nue U ensoù te esi le a IVr-

J. Tôt 

Echos et Nouvelles 
n.rg S 
ille m M 
»p»lt 

• p •Bajnajaaj 
hœsÈi 

arbhM w n a t K l . da rtloc'p41la d. Unnicb 

(laïaatd'MUliBa. laat la awa<> r aMila, Sa 
!flili U, oMaWn Juasu'aaa éaralara •otdata. On 
n'j <ooi|>tt paa BIQin. d« ICO 

Il ra ta tarameWéBAsaMaa-MIM, 

asa al 10 ala 
Mra maniaipai 

N O S 

DÉPÊCHES 
Service spécial UUgrmpkiquf tt télipk*mgut 

dt fAvenir de Koubalx Tourtnjiuf 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

A Ja Chambre 
DANS LES COOLO RS 

Après le c<ltae la tempête, et vïcttv 

ire rempor'ée hier p&i 
Vol s ie terrain t^dayé p mr <m b n bnut de 
ferons, dis n' ]-s iiitnts^'ipls mi se frottent 
le* m-'tr-.s On d t \f. CaBlmir P«>r e' abso u 
vent wati^f-n : i- près dent >ïu Coiaeii est me 
que la majorité qui «'est prononcée en a* fa
veur hier, est le minimum de la mil irl:* qu'il 
poasi-ie «-ffect verneat à la Chambre, ôi-at 
donné les oondltloa» dans lesquelles U ques
tion Tounatint a été posée. 

L" go v rne tient pré.end qu'il ava|l d'au 
tant plus b r̂joio de ce vote da confiance qu J 
lui a été accordé, qne BO'ie enmmea à la v-ilie 
de renniversaire de la ssmaine aangl nte. 
anniversaire q«e le partisocUlt-tê se propos» 
de corn-nè norer a Parle par des manif ata 
tione que le mtn Bt̂ ra aura oute autorité 
ponr réprimer, rnisqne le vote d'hi' r est nne 
•ilgotficeton nettemeet agressive a l'égard 
dea eocitiiste». 

Cependant, la loarn'e de damais a'anaonee 
co"ime devant apporter no noovel étém-pt 
de d v «Ion. Au début delà e*anee,M. Murc»>i 
H'b-*rt |io-Hia la q i63i.on qu'il s ajourné 
hier Kur l'extradition de Cornélius Uerz. 

On sait ce qie doit r nondre le garde des 
sceaui, l'actom publique n'est en refl arr'tee 
pa ta r onne ation de t ers dans leur pour 
-utte. Le gouvernement mt ntien 1 île liant» 
d'e-xt^aellion, il a réel-m • au gouvernement 
snglaia une nouvelle ompirutlon do fameux 
diabétique de-ant le tribunal de 3ow-Straet. 
Il est nroheble qu'après cette dèclaratl n, la 
question Hab-̂ rt sera t anuformée en fnier-
p'ilation, prnbebloment par M. Jourdan, du 
Var.quiflun n >uveau Hecoursàplnoeret 'eut 
ent-ner >lv -'i: ve tient M. Clemenceau. Heat 

eitain que si l« dApuié de Dregu-gono eet 
n | b • n i s lié dtoiala qu'il fa été hier, il 
radii cou. eltaeé «u xang des sept ou huit 

rateura aéneut que comp'e la Chamb 
Mai-, B ï Nous verrou 

LA COMMISSION DU BUDGET 
L'(mp6t a o r !•*•• r e v e n a e 

W i n , 9 ON*. — U. Polnc ré s readu 
conift- aujourd bu', & 'a coiuntls»ion du bud
get, d- s iravanx de la sous-^ommt-s on char-
aee de procéder à i étude da l'impôt sûr lea 

M. Polncaré a expo é qu'actuellement la 
répartition de nos impôt*» ea impôts dir cta 
"* indirecte e»t très dèfectu-u-s. 

•*!« qui distlngu- ces deux catégories de ta-
_ . . . . . . *.,. — . e donnent liea i la le fait~que lesn 

confect on des rôles et li 
O'iedittArence n" re.'-—.— _ —-—-

fondam nt-tie et il e-t impossible, par suite, 
rament dans no* budget* quels 

' -M» 

> i ne raison 

de v 1 
upAts qui rappent le cupui 

entre vi's-4 titre 
onér.ux itOô uii'liunH), et i iiira graiu I t2l 
(iiiiiio.i-). I-* «iroitH (U ii'Ul»tion<> tal HeoM 
(188 mil i. n-). 1 s droits d- tianami-sion de 
ttirrt- de -ociétA (3 mill ons), «te. août de vô-
rit.hl-.s m Ot* ur <e rapital. 

les propriétés bâtes (78 mil. 

Il conclut qu i IVn'ente *»eo Je gna erne-
ment «ferait Btns doute gant difScalte sur 
.ad.ivoiki»|en*'ral«ndoaner t 1 étude dee 
réformes fteeaies. 

Ces réfortse», étant une œuvre de longue 
baleina, pourront du rente être poursulv ea 
parallèlement par une commlaelon spéciale 

3ue la Chatmhm nomuifra probablement é la 
emande de M. Merlou. 
P>ur liaelant, la conomiiaion d i budget 

p o . n n t OTjjlioar l'étide imusédias de la 
trsn-formfiron do l'imoOt foaiier. 

Osera.t nne "atisfactlon sérieuse donnée à 
la justice Strcale et aux réclamations trop 
fondera dee cuHvtteurs. 

Le gouvememeat accepterait également de 
rechercher e'ilne serait pus posaibla d'éiendrs 
la taxe de 4 0,0 aux fonts pabllcs étranger-. 

Oa au ait ainsi la BU m ne suffi- eut" ponr 
ne paa deuiHnde a la taxe d'nab tatlon 1 au/-
m«ntation de 14 mill ons que le projet de bud
get c rapurte. 

Après une longue dincus Un, la çnmmls-
' . . - - ^ . ^ . . -r~-t d a 

i qui concerne l'Impôt »ur lea revenus ; mais 
le a reconnu qu'il é ait inmoMlMa de r^ah-
sr dée cette année toutes les réformes propo-

d'habitat on at îBa.iôt sur Tes domestiques), et 
l'impôt snr les valeurs moidliôxee étfân^tres. 

LE» EMtEURS JUMCItlBES 
La loi sur les erreurs judiciaires votée par 

l'ancienne Gaarnbre et avec- œod tlwtioa* 
par le Sénat, t-st revécus devant la Chambre 
aclu-He qui l'a r-n-oyée i l'eximei de se 
cqmmias^n jutioal^e. C-lle««i a accepté le 
texti'duS*nat et nommé rapp-rteur M. Ponr-
query de Boisserln. Le pr. jet Voté par le Se-

i lieu de la part du juge d'instruction, 

COMMISSION DE L'ARMÉE 
Le> n e r v l o e d e Slesix ait» 

La commission de l'armée s'est réunie s me 
la présidfp' e as i. Mez ères. 

Le général ftfercUf, ministre de la guerre 
a confère avec la commission au suj*t du er 
vice mit taire des élèves d-s è-oes normal* 
supé-iaure <t dee mines. On sait ons la pro
pos! f'n -fftln q-mant* que eea etèvea ffnaaasit 
le serves d'un an auq el la lot Ue obllga, 
non comme soldats mais comme otnatera. La 

salon eet favorable au pr neipe de la 
M. Delono e a 'eman lé an Ministre 

I s'oftpoee é o- que le même traitement soit 
é''o es des Chariea, des UneuM 

"ud-s commerciateti et 

i artic'a 1er de la loi du 11 novembre 1893 
I- rendant applicable aux élevas dea école* 
des miose, norma'e, supérieurs et des soi 
et chaussées. 

Le général M er a même enartmé le 
gret du vote de la lot de 18$2 qui a créé tant 
de dispenses é la régie eommune. 

La nropfMit'On a été soutenue par MM. 
Reiaach, Keilie et R<u, combattue par MM. 
Etienne et Giyot Dee a gne, et acceptée SJUS 
réservée par la colonel Clnérln. 

II. PotrqeMry da Bo aaeHn a deminié 
l'ahrogatl n de la b>i do 189*2 et le retour 4 
celle de 1889, cest-â-d re au droit commua. 

Le Mtnistre aoce.» e la proposition Po îr-
qusrv qui e<it soutenue p«r MM- Etienne, 
Guyot. Dea-aigat-, A. Peirier et de Mon'fort 
et combattre par MM. le général Riu et de 

M. Pou-querf de 
à l'article -a 

Aiévest dee éapias d-s mio«s, dee p ni 
cbausaée-.de St Et enne et normale amiétieure 

M. <*e Lanju nuis s'y rallie é la cond.Uoi 
u«. ; que ces j«iinaa «eau puissent être facilement 
goent également les nommés caporaux et sou.s oAojera. 

M. Guyot-Deaeaij-ns est orn»OBé a toute 
modltcaiioo d^ la loi de 1880 dans le 
de* AtspanaM.H pré ère •« iséiter nej neeéaéée bàt*sa (11» mrfHo-eh- te» patentée (18e m4-

lion».,, 1-s ptrtes *>t fenêtres (57 millions), la 
paraeone'ie mobilié-e (88 nul] tas), 

Il y aura t avantage à «Issrer t tus ce* im
pôts -tans ua ordre méthodique, noareeiHB-
mentdens l'intérêt delà etarté M de la Véritl, 

dans le but o> nernwttra le révlear iK diacnsinos. d*anaembla" u servtoe d* deux 

abHolua da-tMUalea diepesnea st aaTn>-*e ons 
da longue aauée et 11 demande d'ejourne ment 
de im éiseosaton de la propos, i Ion Ri u jnaqu1" 

a i besoin Ulle on t«il.» taxe, de ta tendre 
phi' croportonnelie aux revenus «tdefsire 

_enus qui sont trappes et 

tel travail ne p>ut s'achever en 
«mainet ; il exge de looga sQorts. 
i a»ioQ du butins , ai vif «t si te.fi-

son premier devoir eei <e aire vol. r en tempe 
utile un budget en équ libre. Il faut qu'elle 
se borne pour aboutir. 

L'esté nie' est donc qu'après avoir dae-.sé 
un p'ao. uéueral d» réf..rme* auquel le gou-
verne l'eut H d-« laré e'a-sooierei qui pourra 
étrepréeeuté s la Cnumbredans la rapitaride 
la c .mm - n comme »n programme de tt-
va I pour plusieurs ann-'fB •acofseivae, elle 
saohecbo-ir pour le mom»nt, d.oseeten-
eemble, las uuuattona qui p-tuveot é r- lnmé-
diateoaept abordées sans Um^rtté et sus les
quelles rateorl soit paraibls avec le goaver 
nement. 

Chaque membre. Individuellement. pe»t 
coeservsr ans. iTéféiencea *t eea vue* dTvs> 
nir au sujet d'à réformes Décalée. Il ne faut 
retenir an ourdhut que celles q ie la eollabo-
ration du (louvernement et de iacommisaton 
permettront de meo«r A bien. 

M Polncartn passe ep r vue toute, l u ca
tégories de revenus etaBaiMes par la nMès-

L ind que, pour lea te*eaue qui smt fmn-
péa, las muditioaeioos qu'on pourrai essayer 
d'mtrodii re dsns l'aaaittte de la perception, 
et pour les reveuua qui ne sont paa atteinte, 
le produit qu'on pourrait espérer dea taxas 

t étebl I 
Mais it rappelle lee objections anuj le goa-

Vdnemeat a cru devoir taire a propos el no 
oartala nombre ds ces taxe* éventuelles qui. 

M. le général R»e ne s'oppose paa A l'ajour-
nemeot qui sstprononc'. 

Aiout.ne qne entant las prévisions de eea 
partisans, le earvtcê de denx ans, outra qa'il 

L'ENQUÊTE SUR LA MARINE 
U n i a c l d e n t arnmv* 

Pars, 9mal.— Aujourdrmt. la Hiis-eoee-
mtesieo de U marine n'est réunie pour conti
nuer le discussion du rapport da 1 amiral 
vallon sur le Varna»*.. 

Des smandemoots ont été pressâtes nu 
nnfr t de- conntnaioaa d- ea ssfantrS, pn- MM. 
Gt-orge Coohery et Cabart-Danneviila. De 
son rôié rsnmral Vallon a stnunts ans note 
eonteoant direraea propoaltione qu'il dés re 
faire BjentaM ans conclusions prit» ttnsa. 

Après une'd.anuHS'on à launeft» ont pria 
part mus Isa membre* pré*ant*,iedél<<g%tlun a 

MM. Cochery et Caian-DsanevslW |.onff 
arrêter les terme» d un- nouvelle réiaouo» 
qui sera sosnaras t la délégation dans es pro
chaine eéanee du 17 mal 

Dans cet» snéme réunioa des ineldenti ea 
sont produits qui ne sont pas attentionnés 
procé*vafènl» 

La délégation avait demandé an Ministre 
de la marins-la plan do Magmla et les bu
reaux da ministère ont eov ivé le» plan- du 
Charlein»ffnt at tu .Sairjt-ioyu. ht. Briasan 
a immé liatament ('cril an Mialstr* pour lui 
sifmJer 1M lait et eéclara r da nouveau la 
oouamnoicauon précédemment requise. U 
n'a nne eaenre été répondu t cette lettre. 

Pendant qu on attendait la dépêche minla-
UtitiU. U.<G«I»ari>DnDneviii« * déetaré que, 
d'apte* dearapseianumentsqu'il oreyau snr-
Utns. l'amiral Oervafa anrnH Interd t aux 
of11<lerssoa« aaa or ires ds venir déposer de
vant In oommieeioo 

U. Csbart-DanneviUe n été invité i ree 
velur son affirmation devant la c imunss 
plèolèr» et d . n taire l'obj-1 d an rapport. 

Réunion de l'extrême-gauche 
Vmm c a m p a s ; » » d» r o a T é r e a f ^ s 

Paris, 9 mai. — A e x heures, sujonrd'hol, 
l'extréme-gauche a tenu une nouvelle réunion 

laquelle Tordra du Jour suivant a été 

gro >pe rad:r«l-e0C arrête réuOÎ SU lsnde 
du v o s qui n autorisé lee i oarsuiteft, 
«te que le nu), rite eedéjusesntsur lin-

maitè parlementât re à l'occasion d'un fait 
e l'airtoT té jud c aire, ng séant dans fin-

épa&daao» de aon appréctaium n'avait paa 
j«K- susceptible de poureuite- ; q e contrai-

iio :», elle fa t ebeqee jour an pw 4«,p4aa 
dans la voie de réaction oit elle sent engagée 
et oxgan ae avec l'appui dea cléricaux et ds> 

s il* 

et A leur mandat sa mettant en 
communicatione directe* et fréquentas avec 

Uraga univ. ruel et il décida en eonaa-
ice d'organiser de» A présent une propa

gande de con érence dans les d ver ea rég 

situa lion. 

§a grève des verrier? 
Rlve-de-Oier, Sa.âir'Jlîn présence deTffl 

suftiannea daa aeeours qu'il a reçus, la apnx/ 
de la grenade la verrerie Riche- nie n M 
l envoi dans le Nord d'nn délègue, q 
parti aujourrhui 

Le successeur du général Ferron 
Parla. 9 mai. — Le» funérailles d'i gén rai 

Ferron ne tevart «VOT Heu que demain, le 
gouvernement, par un semiuient de haute 
convenance, ae s'est pas encore préorc :p<* de 
la déc-igimli .ri le on eupctssenr *n qu«li é 
d inat-eoieur de ta défense alpine et d« com 
mxn.laat éventuel de l'armée obargee de pro
téger, fn cas de guerre, notre frontière i n 
lionne, maie U est probable que le cons'il des 
minières sera saisi samedi des propositlom 
do Miniaire de la guerre. 

Oa est convaincu dans le monde militaire 
— bien que d'autre* n.-ms aient été pronon
cée — que le sboix du gouve-rn-naent f-e por
tera sur le général Voisin, gouverneur m li-
ta'rj de Lyon. La contmuité 'le vue nécessaire 
A la défense des Alppa impose en quelque 
sorte la nonvr>t on du général Vois n, que 
nés i auK* quali é* m litaite» dtMtini ni enfll 
somment, d ail sur • pour faire partie du Con 
aeti supérieur de la gu " re. 

Mort du général Blot 
v o t r e c o m p a t r i o t e 

N ort, 9 ma .— La vénérai BM,«noien com 
mMDdao< d-i 5e e.irpe d'armée, A Oleann. . A 

x«> te- lit ans dana son château aux environs 
an Nort. 

Né A Marba x daas le Nor I, le 27 novem
bre 182., te général Blot entra A Saint-Cyr 
ea lH4iel fit cam»<>Raeen qualité de capi
taine • -n Afrique d- 1851 A lrtT>l ei en Crime» 
de>18cM A lHfif, Chef .te bataillon en lS5y, U 
fit re-ifedn corps expédulonua re de ch ne 
e' tiagaa an e>t1e c mipagn»' la cioix le cho-
\ali-r et >-0'i graiede lieutenant-colonel. 

Il était cl'iucl lorsque éclata la guerre avec 
la Pries». Reutermé dans la plaoe ie Stras-
b <urrf. il fouro t A la délai s» ami pnncip.l 
et pli.» solide élément; îl fit le-sorties de 
S>;fi lt'gheirn et Combattit vailUmitientat c|-

1870.il fut appelé co 
major général du Min 
» Mènerai de Ca-ey, 

me eous chef d'état-
atre de U nuerre, par 
et dés'gné e 

rmp- comme président d» la c •uim 
révision dea regleniea 
fant rie. 

e demanœuv 

Le * ; octobre 1870, le général Blot 
e m ni-tère pour aller commander la 

gade d'infanterie. Dix 
1 était promn divi-ion 
successivement au com 
division A Toulouse 

huit mois pi 
nuire ei étnit 

a ntfsa» 
s<iond-
ses din 

«rf" 
s tard. 
noum» 

m-andemnnt de la 34e 
it A enM de la 1. à 

A .r*vt nne nouvelle apparition au min stère 
en 1880 comme chef dVtat-major général d • 
«été al Kwre, la t*»éra| Blot Sfa» noneaté 
an com nand-merjt de la 24e di ision din 
i-nl-rie h Périi/nanx poste qu'il ne quitta 
que Ia7 février 1686 pour venir commuader 
le 5e corps d armée. 

Mis A la retraite d-puis quelques annéas, as 
général Blot était grand-ot. cier de la Létfio» 
i honneur. Il compta t dix c .mpagnss, deux 

blessure- et une ciI«tioo. 
Ses obsèques auront heu jeudi. 

A v x T o n K l n 
Paria, 9 ma . — M. Boulanger, ministre dei 

coïon'ee, a reçu dea renseignements compté-
lentairas sur lee condition-, dans iesquell 

Leur mise en liberté est le résultat de t'ac
tive intervention de M. Destenay, chancelier 
de réBideue» envoyé su poste almlnistratif ae 
Chochu et qui a su prendre u e grande In
fluence sir Lunng Tam-Ky. 

Sei-t cents Chinois, dont cinq cents armés 
de fusils, ont fait leur soumissloa entre Isa 
mt.ins d* n tre agent. Cette s umlsalon a 
p> ur cocs quence d'asanrer la p•clfiiwtlon de 
la région du Sud-Oueet de la prov ace de 

t a situation i Trignac 
9t N-trti-e. 9 mai. — La stMn* on semble 

s'être a i/gravée A Tr gr a?. L arrivée dee so-
cietl"*e« ai l- bmtt d'un ordre'tfe la-dlrvction 

igédtant ie» onvrlem log*fl gratis l«ms les 
mmOm nt* denenda. t de lu«toe nnt rontr>-
bu* graod-ment A cette nouvelle exaltation 
dee esprits. 

Des meeures énergique. Sont priées de 
eof<c*rt par l'antorllè et par la direction dei 
forgea et l'on tapère prévenir ainsi tonte 
évemnalilé f*rh«u-e. 

M. Biane-CaaaAgne, sons-nréfet de Sa^n*-
K-irre rat parti cet apréa-midi ponr parle. 

L'anniversaire de ia Commun* 
Pail»,9nui. , — Les aocieu" combattants 

de U Commune ont eséé un oomit* général 
dans lequel 57 groupes sont tepréeeutéa. Ce 
oomlte, i.'nnl hier eoir. a déoidé d'oavtir une 
souci ipl on pour l'achat d'une . onronne, qui 
sa'a déposée, le 27 mai. au mur d B fédèiés 
en dép.t dea arrêté de ro'ice. Q ,-tre délé
guée se rendront A m Chambre pour mettre 

en demeure leara élus soela^istss dlnieiTraUâr 
le gouvernan.enUur l'interdiction du draa»Ml 
rouge. Ils leur demanderont de veair manln -
de leurs Insignes se maître A la tête da la o s » 
nife. tatioa du Pôre-Lachaiie. 

fommissaires-prist?un et «mien 
Péris, Ornai, f a pissntssn iilishissniUilÉ 

oourdappnl - ' •»' •*- - * - ' r Ijgfcaasl 

qui s'est élevé entre lee oomaaraaalree | si tes courtiara de » * a * i l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

la Joi leur a<eordalt b ruraosol* dsuâsjasn 
détail après faillite, protêts da anajne as. 
Tania, ooLtostaieat BBX soarfiera aa eeasa. 
ce le droit de ee livrer A de simhlsWns 

niera ont r^isté at l« triheutnin» 
instance leur a donné gala da 

La première chambra de la < d'appel 
pas ailé< absolument jBsgae-IA. EfL 

reconnu anx courtière la dr<it de vendu ( 4 
détal t rus les objets mobiliers on rnarenaa* 
dises, après faillites, mais non protêts de gage 

D'autre part le comité, csavalnei. qae les 
de la réRion renepliaseot les ordre» 

s» .« au.tson Hieharme et lui permettent aln-
ei de r^l-ter.s également d*dd#dff deneawrèav 
A la Fé térstlon la mise en grève dée varreant ' 
bouteilles de la Loire etdullhdne no«r arné-
aer une solution plus rapide. 

LES ANARCHISTES 
L'exécution d 'Henry 

Paris, 9 mai. — On nnnone» commn 
imminente l'exécution a**Emi.le Henry. 

Panwels-Rabardy 
L autopsie dn cadavre de Paawels % 

révélé un détail dea plus uUaardinjiM. 
c'est que l'auteur dn l'attentat de la kUde» 
letne s'est tiré an coup de révfthti*. Un-
effet, à U tempe gauche, i la hauteur da 
l'oreille, dane lo cuir cheveln, le àoctotir ' 
Soqbet a tronvô une hall» J$iiYmF BUIF' 
(lucaltltra da revolver à nia ceipa noe 
Pnowels tsoait i la main. Oaejutl-ainwd 
que ce revolver était chargé de ses six 
balles ; mais on a reconnu depuis qu'il a*) 
manquait y no et c'est oeUe que Pasweba 
s'est [osée dans la téta. 

Des études graphologninee «ur l'écrUnv 
re dn Pauwels et celle de Rnbardv Ofld 
établi qu'il* M formaient qu'on seul «t. 
même individu. 

A L'ETRANGER 
l 'n Attentait aa l t o m e 

'TROIS- BLESSÉS 
Home. 9 mai. — Un pétard a éclat* ce soir 

A l'entrée du palais Od-ecalchi, dans le quar

tier du pilai<*, ont été blasés légèrement. 

grand 
d irrU-. 

L*s autorités *t ta pollci. _ 
notnb a de cirleux, sont accourues sur i ï lian 

Le priate OdascaJchi n'habita pas Inna-

poor tenir demander site tfe* 
aient pis comme lui eetts o leur. On ae mit A 
chercher dans le coiloir; le concierge sortit 

dans la ru». Taut A aaarp. Paxs4oasa» ae ana. 
duisit. le gaz fut éteint et deux battante du 
portail -e fermèrent, talsanai |» concierge eut* 
la rue et ea Urne» et la» vaiaiae dans le par
lais. 

Tous les trois étaient blessés et appelaient 
au secoure. U bombe avait été pbacée des* 
r érs un des battants de la pat le. rSl^assutf 
res ne sont pas aravea. U pro>etisi Ataft saf 
cimert chargé de poudre élde dynamite, eT 

Des arre-taitoDs _ ___ _ 
police ne possède aucun- indice sérieux 

Le prince Odeaeaiehi snanble avoir été 
te point de mire i a< lea anarchia-
antr»l>oiritoe à déjd ssA Jetée dans 

O«IIBT ae aon palaie du Corso. La princa 
jouit pas des sympathies des eleeaae on-

vriérea parce qu'il a evustarta 1» prêtât dé devait être ouverte" A Hom» 
Weaesaa siatle 

ooeié dn tmwnll 4 «an 
uralWa et qui 

. doan 
foule ds gens qui meurent dn snaanfn. 

Une explosion en 
Madrid, P mal. — Une csrîonrhe 

m te a fait explosion,* Tarranaa, 
Buety»; . . 

L'engin avait été aJa.ce. aous lanneni de la 
maison rTùo partlrnlter. 

Lea détréts matérielasont a«cetln()orUaU» 
mais il n'y a pas eu de YwUma, 

L'auteur de cet attentat esTUoeaah. 

Nouvelles Étnnsèrœ 

atarlto.» mal. - A l'eeaaatMaraaaMaaal 
.ua aa?irona da tacha, a oalo«, «a ataaau . 
oiMoaiaiedeiiuiiea, IHaasmas «aaataaaas. 
II a a.U prnoaaallamaaH «art aUajVsaaj-ai*> 
a o i b a . a u i pour conaattra at aataSai laaa. 

BSS1.. 
•'aaaaMIi 
an-flaaamaa. 

Ura^oa OaaUaamaO aaaasaa* aasH 
Saaaa- 4* aaaalca loaal, U t t aaarsM 
pomplara da Barlln st la garalaoa da 

tant.de
Caucn.se
cooae.ua
te.fi-
file:///ali-r
1870.il
aJa.ce

